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Cette présentation a pour but de mettre en lumière et de quantifier un grand 
changement de tendance qui s’est opéré récemment dans le domaine de la mobilité : 
« le peak car ». C’est-à-dire que l’utilisation par individu de l’automobile aurait atteint 
son maximum et commencerait maintenant à décroître. 
 
Pour quantifier ce changement, il a été choisi de comptabiliser le nombre de 
déplacements par personne et par jour car cela permet de mieux rendre compte 
des activités humaines. En effet, le principal intérêt du transport est bien de rendre 
possible des interactions entre être humains : travail, loisir, commerce… On 
comprend donc que le nombre de déplacement par personne est une variable qu’il 
faut maximiser pour enrichir la vie des citoyens. Ce n’est pas forcément le cas 
pour d’autres variables telles que le nombre de kilomètres quotidien et le temps 
passé dans les transports. 
 

A l’application de cette méthode, un 
premier constat nous frappe : Depuis 
2001, la part modale de la voiture en 
Ile de France diminue au profit des 
transports en commun, des 2 roues et 
surtout de la marche. La voiture 
jusqu’alors en constante progression 
semble donc en recul. Certains 
argumenteront que cette diminution 
d’usage est due principalement aux  
changement de comportement de 

quelques franges de la société et ne reflètent pas la réalité d’un certains nombre de 
citoyens. Nous allons ici prouver le contraire. 
 
Tout d’abord par type d’activité : On 
constate que la mobilité automobile 
diminue bien pour la population en 
générale et pour tous les types à 
l’exception des retraités. Des jeunes 
aux actifs seniors, tout le monde 
semble avoir réduit son utilisation de 
l’automobile.  



L’exception des retraités peut 
s’expliquer par un effet générationnel. 
Les personnes âgées font partie d’une 
génération qui a toujours utilisé 
l’automobile durant sa période d’activité 
et ne changera pas ses habitudes une 
fois à la retraite. A l’inverse, les jeunes 
semblent moins désireux de conduire 
une automobile que ne l’étaient les 

retraités durant leur jeunesse. Il faut néanmoins nuancer cet avis car la plus faible 
part de jeunes détenant le permis de conduire peut s’expliquer par des difficultés 
financières, véritable barrière à l’accès au permis. 
 
 
 
Enfin, le peak-car n’est pas non plus 
uniquement dû à des comportements urbains. 
Nous constatons ici que toutes les zones 
d’Ile de France voient la part de la voiture 
se tasser. Le peak-car est donc une réalité qui 
nous affecte tous : la voiture semble de 
moins en moins attractive comparée aux 
autres modes de transports et nos habitudes 
s’y adaptent.  
 
 
 
En conclusion, on peut citer les nombreux projets urbains en cours de réalisation 
qui témoignent du transfert modal qui s’opère au détriment de la voiture et viennent 
renforcer l’analyse que nous tirons des chiffres précédents: réaménagement des voies 
sur berge rive droite,  le réaménagement du boulevard circulaire à la défense ou le 
projet de transformation de l’autoroute A4 en avenue. 

Cette transformation profonde et inédite de la manière dont nous nous déplaçons est 
internationale et doit être prise en compte tant par les constructeurs que par les élus 
locaux. Les uns devant se poser la question de vendre de la mobilité plutôt que des 
véhicules et les autres de repenser leurs politiques d’aménagement du territoire. 

 
 


